
Mon premier contact avec la communauté a été par la ligne 
téléphonique avec la maison d’Epinassey. Après avoir été 
écouté, sans jugement nous concluons par une prière, 
grand moment de paix dans mes difficultés familiales.
Suite à une crise de couple, ne comprenant plus rien à la si-
tuation, je décide de me rendre, bien qu’agité, à Saint Jeoire.
Je ne remettais pas en cause mon attachement au Sei-
gneur mais j’étais perdu.
J’arrive à l’heure de la messe et je suis touché une première 
fois par l’homélie, puis par l’accueil de la supérieure de la 
maison. Nous avons rapidement convenu de nous revoir et 
j’ai été accueilli pour une semaine dans la communauté. J’y 
retourne régulièrement pour de brefs séjours.
Je suis nourri et restauré par l’amour de mes frères et sœurs 
et cela a rendu possible la reprise de mes études en paral-
lèle d’un travail d’éducateur. 
Nos échanges me nourrissent. Pour moi, nos parcours sont 
complémentaires : le mien incarne une renaissance et celui 
de la communauté me sert de guide. Les deux convergent 
dans notre désir de ressembler au Christ. 
Ah j’ai oublié de dire que je suis un ancien voyou !
Je vous explique le qualificatif.
Un jour, en allant à la messe, une dame espagnole qui a fait 
un petit séjour à St Jeoire, me demande au vu de mon vo-
cabulaire si je suis policier. N’ayant pas le temps de rentrer 
dans une explication longue, je synthétise en disant je suis 
un ancien voyou. En arrivant à l’église, j’essaye de me re-
prendre en me disant : c’est pas vrai, t’as peut-être exagéré 
et là je me remémore les trois overdoses, les huit accidents, 
mes relations avec des réseaux mafieux… OK, constat amer 
en pleine messe : je suis un ancien voyou ! J’accepte et je 
confie tout ça au Seigneur.
Après la messe, je partage avec cette dame les raisons qui 
me font respecter la loi maintenant : c’est que si la loi me 
freine dans certains domaines, ce n’est pas de la répression 
mais cela sert à absorber les fragilités de ceux qui m’en-
tourent. Ce n’est pas la loi du plus fort mais un nivelage 
pour le bien du plus grand nombre et ça je respecte .
Suite à ce partage cette personne a une légère larme sur 
sa joue. Dans la suite de la journée elle a une intention de 
prière à la chapelle de Saint-Jeoire sur la traite des femmes 
et des enfants, et là c’est à mon tour de lui demander : « OK 
je suis un ancien voyou ! mais toi qui es-tu ? » Elle me dit 
qu’elle travaille chez Interpol – et là je me rends compte 
qu’aujourd’hui je suis de l’autre côté, celui de la lumière !
Depuis, j’ai rencontré Jésus, et j’ai pu dépolluer ma vie en 2017. 
On m’a appris à me reconstruire à l’hôpital en réadaptation.
Mais la suite c’est de grandir ! Et pour cela je m’inspire du 
beau que vous faites, de l’amour que Dieu distille à travers 
vous. Je vous considère comme ma famille d’église, je vous 
aime fraternellement et vous remercie du plus profond de 
mon cœur, vous tous frères et sœurs qui m’avez permis et 
me permettez de grandir.
À toutes les personnes de la fraternité Eucharistein ou leurs 
soutiens je vous dis un grand merci ! Bien fraternellement. 
J-C

En arrivant le 1er septembre dernier, les montagnes, le cho-
colat et le fromage m’accueillaient et venaient satisfaire 
mes quelques clichés helvétiques. Mais ce qui m’a le plus 

aidé à m’« acculturer », c’est d’entendre les accents des 
frères, sœurs, personnes accueillies, familiers et amis de 
la communauté… bien sûr on me demandait d’où venait le 
mien, mais il se mêlait au leur ! Je ne peux m’empêcher de 
penser aux apôtres autour de la Vierge Marie au Cénacle 
lors de la Pentecôte… Avec ces sonorités diverses (parfois 
bien marquées !), le Seigneur les a chacun invités à Sa table, 
avec ce qu’ils étaient. C’est un peu l’expérience que je vis 
ici : comme les disciples à Capharnaüm dans la maison de 
Pierre ou à Béthanie, être là, tous réunis autour ou plutôt en 
Jésus Eucharistie. C’est cette vie de famille, celle qu’Il veut 
(et non pas celle que j’aurais imaginée, planifiée,…), dans la 
banalité et la répétition du quotidien, dans l’espérance du 
Royaume par la recherche des gens qui passent ici, dans 
les demandes de pardon, dans la réception « passive » des 
actes de charité des uns des autres, dans la louange de 
Son nom, dans les partages silencieux pas toujours aisés, 
dans l’accueil des surprises de la Providence, dans la foi 
devant les moments plus délicats et les choix à faire, dans 
la reconnaissance de ses fragilités et faiblesses passées et 
présentes. Le week-end familles à Leysin a été pour moi 
l’occasion d’expérimenter notre Eglise dans nos diverses 
vocations et ce soutien mutuel entre les différents états de 
vie. Je rends grâce !
Marie-Ange 

Providentiellement mon année sabbatique au sein de la 
communauté Eucharistein coïncide avec l’année Saint 
Joseph ainsi que l’année de la famille voulue par le pape 
François. Aussi, mon arrivée à Château Rima le 2 février, 
jour de la présentation de Jésus au Temple par Joseph et 
Marie, a fait résonner en moi cette profonde et étonnante 
vérité : notre Sauveur a choisi d’entrer dans notre histoire 
au sein d’une famille et d’y passer les 30 premières années 
de sa vie cachée. Comme pour nous dire que la famille, 
malgré le fait qu’elle soit si souvent le théâtre de profondes 
et douloureuses blessures, est LE lieu privilégié de la sanc-
tification. C’est justement ce que j’ai trouvé cette année à 
Château Rima, une famille extra-ordinaire composée de 
frères, de sœurs, de prêtres, de frères et sœurs comme 
moi, accueillis pour quelques mois, aux parcours de vie tel-
lement différents, radicalement complémentaires. Malgré 
toutes nos blessures, nos fragilités et nos différences, co-
habiter dans cette maison ouverte sur le monde. Vivre une 
vie simple, de travail, de prière au rythme des saisons et du 
calendrier liturgique. Prendre le temps de se dire Bonjour et 
Bonsoir, à chacun. Prendre le temps de faire silence au dé-
but des repas pour mieux prendre le temps d’écouter celui 
qui est assis en face de moi et qui a tellement de choses à 
m’apprendre. Dans les moments de joie mais aussi dans les 
moments de crise, d’angoisse, de découragement, d’éga-
rement. Une parole, un sourire, une attention, une prière, 
une rencontre, un échange qui dévoile quelque chose de la 
Sainte Famille, de la paternité de Joseph et de la présence de 
Marie. C’est là où tout se joue, c’est là où la guérison opère. 
C’est là où Dieu agit. A travers chacun et chacune d’entre 
vous, lentement et discrètement, Dieu agit, Dieu guérit. 
Aussi tragique que soit ton existence, tu n’as pas à l’affron-
ter seul. 
Sylvain

Témoignages

Joyeux Noël !
« Le Seigneur est dans l’humilité, le Seigneur est comme cet enfant 

humble, il fuit l’ostentation, qui est justement le fruit de la mondanité. 
Cette manière de « voir » qui transcende le visible fait en sorte que nous 

adorons le Seigneur souvent caché dans des situations simples, dans 
des personnes humbles et exclues. Il s’agit donc d’un regard qui, en 

ne se laissant pas éblouir par les feux artificiels de l’exhibitionnisme, 
cherche, à chaque occasion, ce qui ne passe pas, cherche le Seigneur. 

C’est pourquoi, comme l’écrit l’apôtre Paul, « notre regard ne s’attache 
pas à ce qui se voit, mais à ce qui ne se voit pas ; ce qui se voit est provi-

soire, mais ce qui ne se voit pas est éternel » (2 Co 4, 18). »
Pape François (homélie pour l’Epiphanie 2021)



Chères familles, chers amis,

Qu’en cette belle fête de Noël, le Seigneur Jésus, Espé-
rance des nations, vous accorde sa joie et sa paix en 
abondance et que sa bénédiction vous accompagne tout 
au long de l’année qui s’ouvre.

A la fin de cette année, bien intense pour chacun d’entre 
nous, nous venons vous dire notre gratitude pour votre 
amitié et votre soutien et notre action de grâce au Seigneur 
pour sa présence fidèle dans tout ce que nous avons vécu.

Nouvelles des frères et sœurs
Pour la communauté, cette année était marquée de plu-
sieurs grands défis, pour mettre en œuvre ce que nous avi-
ons vécu et décidé lors de notre chapitre général de sep-
tembre 2020. Il s’agissait de se mettre ensemble à l’école de 
l’Église, avec un élan renouvelé, pour approfondir diverses 
facettes de la vie consacrée et fraternelle, et de trouver les 
espaces pour en discuter en communauté. Durant ce pro-
cessus délicat plusieurs frères et sœurs ont demandé un 
temps de repos ou de recul pour poursuivre ces réflexions. 
Nous cherchons ensemble comment poursuivre au mieux 
ces chemins de vérité et de renouvellement de notre vie 
fraternelle.
Une étape marquante pour toute la communauté a été le 
changement des supérieurs dans les 3 maisons. Delphine 
assume ce service à Epinassey depuis le 2 août, Johannes 
et Claire ont commencé le 4 septembre, respectivement à 
Saint-Jeoire et à Château Rima. Ces grands changements 
ont été accompagnés d’un certain nombre de déménage-
ments : Sabine a rejoint la maison d’Epinassey, Joseph-Ni-
colas et Myriam celle de Saint-Jeoire. Grégoire est mainte-
nant à Château Rima, où il se forme à la mission de maître 
des novices, en collaboration étroite avec Sarah, maîtresse 
des novices.
Nicolas a prolongé d’un an son temps sabbatique, il est 
toujours partiellement au service des sœurs Missionnaires 
de la Charité. Il est actuellement avec les sœurs de Nairobi 
(Kenya) et devrait y rester jusqu’à Noël.

Communion Béthanie
A la fin de l’été, ce sont nos frères et sœurs de la Commu-
nion Béthanie qui se sont engagés et ont élu 5 membres 
pour faire partie du Comité. Celui-ci, complété par 3 
membres de la communauté, a pour charge d’organiser 
le Tiers-Ordre ainsi que les modalités de rencontres, afin 
que les membres soient nourris dans leur engagement et 
affermis dans la mission eucharistique qui est notre trésor 
commun.

Congrès Mission
Côté missions, la plupart des frères et sœurs ont eu la joie 
de participer, début octobre, au Congrès Mission. Il a eu 
lieu cette année dans plusieurs villes de France, la fraternité 
Eucharistein a rejoint celui de Besançon. Le but de ces évé-
nements est de « permettre à tous les chrétiens de com-
mencer leur année en choisissant de suivre le Christ et de 
I’annoncer. » Il nous a été confié de proposer l’adoration 
durant ce long week-end, en continu dans une tente au 
cœur du « village » des festivaliers (en plein centre-ville). 
Nous avons aussi présenté la communauté et la dévotion 
au Cœur Eucharistique de Jésus ; celle-ci a son origine 
dans une révélation de Jésus à Sophie Prouvier, à Besan-
çon vers 1860, où Jésus demande que l’on vienne à son 
Cœur, palpitant au Saint-Sacrement, qui « mendie l’amour 
comme un pauvre mendie le pain ». Ce week-end a été 
l’occasion d’entendre de nombreux témoignages, des en-
seignements, de vivre un temps de mission de rue et de 
très belles veillées et messes, pour repartir dans les maisons 
« gonflés à bloc » de joie et du désir d’annoncer la Bonne 
Nouvelle !

Continuité et renouveau
La vie des maisons se poursuit donc, entre continuité et 
renouveau, dans la joie profonde de la vie fraternelle et 
de l’accueil. Nos maisons ne désemplissent pas ! Les per-
sonnes de tous âges viennent, qui pour 2 ou 3 jours de 
retraite, qui pour quelques mois de reconstruction inté-
rieure ou de recherche du visage de Dieu… De plus, de 

Notre frère Joseph poursuit sa formation au séminaire de 
la Castille, en 2e année de philosophie, il approfondit avec 
délices la métaphysique, la scholastique du Moyen-Âge et 
d’autres sujets ; il revient régulièrement à Château Rima 
pour le week-end.

Situation sanitaire et missions
Au début l’année 2021, vous vous en souvenez, la situation 
internationale était toujours marquée par de très nombreux 
points d’interrogation. Pour nous, cela signifiait devenir ex-
perts en matière de normes sanitaires, avec des comparai-
sons savantes des indications françaises et helvétiques, pour 
trouver les lieux et les modalités pour continuer à nous ren-
contrer (pour les retraites communautaires) et vivre nos mis-
sions : veillées d’adorations et enseignements, rencontres 
Communion Béthanie, etc. La palme revient probablement 
aux jeunes du groupe Only All For Jesus (une trentaine de 
jeunes entre 15 et 25 ans, engagés et missionnaires) qui ont 
affronté des températures bien fraîches, en janvier et février, 
pique-niquant à l’extérieur, par petits groupes, pour avoir la 
joie de se retrouver et de célébrer ensemble le Seigneur !
Depuis nous avons même eu la joie de pouvoir vivre de 
nouveau un week-end familles fin octobre, en comité plus 
restreint que d’habitude il est vrai, mais parents, enfants et 
frères et sœurs étaient très heureux de pouvoir se retrouver 
après une si longue période d’arrêt.

Engagements à l’oblature
Un des événements marquants pour la communauté a été, 
le 20 juin, l’engagement de nos frères et sœurs oblats. En 
effet, c’était la première fois que les plus anciens d’entre 
eux se sont engagés pour 3 ans (jusqu’à maintenant, ils 
renouvelaient leurs promesses de chasteté, pauvreté et 
obéissance chaque année). Il s’agit donc d’Alexandre, An-
toine, Edith, Krystyna, Olivier et Renaud. Nous avons aussi 
constitué ensemble une commission de réflexion sur cet 
appel particulier au sein de la fraternité Eucharistein et nous 
confions ce travail de discernement et de recherche de la 
volonté de Dieu à votre prière.

nombreux travaux et chantiers nous évitent tout risque de 
nous ennuyer : le projet de la grange à aménager en ateliers 
et salles d’accueil à Epinassey ; la maison du Semeur et la 
ferme à restaurer à Saint-Jeoire, ainsi qu’un jardin qui se 
développe de plus en plus ; gestion du troupeau et des fo-
rêts, ainsi que l’entretien des bâtiments à mettre en œuvre 
à Château Rima… Mais surtout, l’immense joie et la grati-
tude profonde d’être les « familiers » de Jésus Eucharistie, à 
qui nous confions vos intentions et vos familles :
« Le divin Enfant que nous adorerons dans la crèche est 
l’Emmanuel, le Dieu-avec-nous réellement présent dans 
le Sacrement de l’Autel. L’Admirable échange – « mirabile 
commercium » – qui se réalise à Bethléem entre Dieu et 
l’humanité, se rend constamment actuel dans le sacrement 
eucharistique qui, pour cela, est la source de la vie et de la 
sainteté de l’Eglise. On reste sans paroles devant un don et 
un mystère si grands ! « Adoro te devote », répèterons-nous 
à Noël, en entrevoyant déjà dans la pénombre d’une grotte 
le drame de la Croix et le triomphe lumineux de la Pâque du 
Christ ». St Jean-Paul II, Noël 2004.

Vos frères et sœurs de la fraternité Eucharistein


